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L A S UR DE CHARI T E.

PrLotoav.

AntiquitéóI-siècles des sages I
Anîtiquité 1-slacles decs Dieus I
Que d'buissantes imnages
Léguèrent nu ionde, en Iers pnges,
Tes poètes ahnés des Cieux Id

Mai tes sages et tes poðtes
1t toutes leunf rs nobles conqutes

N'ellecenît Ias dans sa grandeur
Le saint Apôtre.. et la r pensée
Qui, vivantet s'est élancée
Non de suin Iront, mais de son cour I
De tes Dieux toute la famille
Vaut-ello cetto simple fille
Qi'illumnino la Chiarité ?
Que gerait-ce enfin, aupirès-d'eil,
Que ta plus nustère Immortelle
Et sa chaste divinité?
Non, de Diane chasseresse
Jamais la stérile rudesse
No s'égalera, dans nos vers,
A la virginité féconde
De la sublime vagabondo
Qui va, parcourant l'univers,
Pour semer partout l'espérance,
Pour guérir partout la souri'rance,
Ne redoutant ni fer ni feu;
Car son cœur - qu'il plaigne on soulage,
Dans tout mallieureux voit l'image,

mage me de son Dieu 1

LYS ENFANTs TitOÜV's.

Il fait nuit, il fait fro Id tout est calme et sihie.
D'un long manteau couverte une femme stvaince ;

Sori regard est craintif, sombre, mystérieux,
Et senbule redouter de se lever aux cerix.
Elle tient un fardeau pressó sur sa pririne.
Puis au seuil dune prte, elle tremble... s'incline
liis. . plus rien dans ses bras !,..-O spectacle navraint t
Cette femmre est la mère-et ce fardeau l'enfant!

Voycz-la q ue fait-elle ? Elle hésite : elle frappe
Sans regarder son fils, rapide, elle s'échappe t
Ai ! laissez-lî s'enfuir, ne suivez point ses pas
Le Rermords qui latteint, ne lia quittera pis 1

Mais lui que devient-il ?-A ses cris, l'autre mère,
Celle qrre le Seigneur donne à toute misère,
ApIpnrriti sur le seuil qu'ont mouillé tant de pleur,
Et calme doucement ses premières douleurs
Uni soupir polir la nère,-A l'enfant un sourire..
Cela sutlit, ma Soiur, car cela veut tout dire.

Elle embrase ton fils ! va, ne crains pas pour lui,
Iauvre femme i A ses yeux, ce qu'il est aurjourd'lui,
C'est Jésus renvtu des langes de l'enfance t
Jésus versant des pleurs1 Jésus dans l'indigence i
Oui, ces vagissements et ces premiers chagrins,
Ces pieds sans force encore, et ces petites mains
Tout ceia, c'est Jésus, poliur l'admirable Vierge I
Pout4%tre, s'inclinant il la clarté du cierge
Et disant ta douleur i. l'écho du saint lieu,
Elle fera ce soir cette prière il Dieu
I La voix de L'iniocence émeut un cœnur de père...
" Et l'enfant, par ses pleurs, dit : Grace pour nia mèrel
Puis la porte bientôt se referme sans bruit :
Tout est calme et silence ; il fait froid, il fait nuit.

LicoL.

où vas-tu, mon enfant ?
-"Mais, madame, è l'école.

- EInItchez nl'
" Ciez les Siurs.

- " Simple et douce iarole i
-'' Grand-père, tni sait touit, m'a souvent répété
" Qu ,iujouird'hlrui Pignoran ce est une infirmité :

Je suis lire, et j'écris i
" Que lis-tu?

- c'est tout?
-" Et c'est assez I

-"Il n'est pas difficile
CO livre-là, madame, et jO le sais par cour.

Je veux suive tes pas jusqu'uprès de la Se
" Ainsi qu'elle, aux enfants, vois-tu, j'apprends il lire
" Nous aurons toutes deux cent choses a nots dire,"
J'entrai; je n'entendis qle chants et cris joyeux
La Steur, avec bonté, souriait il ces jeux,

Uw lLEvangl.


